Les résidents [insérer la région] ayant du retard dans le dépistage du cancer du col de l’utérus sont encouragés à se faire tester
[bookmark: _Hlk82730088]
Un dépistage du cancer sécuritaire et en personne est offert par les fournisseurs de soins de santé de [insérer la région]

[bookmark: _Hlk82730127][bookmark: _Hlk82728368]Lieu, date – À l’occasion de la Semaine nationale de sensibilisation au cancer du col de l’utérus (du 3 au 8 octobre), [PROGRAMME RÉGIONAL DE CANCÉROLOGIE], en partenariat avec Santé Ontario, encourage les gens à être à jour dans leurs rendez-vous de dépistage du cancer du col de l’utérus.

[bookmark: _Hlk82730606][bookmark: _Hlk82730645]Le cancer du col de l’utérus touche des centaines de personnes chaque année en Ontario. En 2020, environ 550 résidents de l’Ontario ont reçu un diagnostic de cancer du col de l’utérus et environ 185 en sont morts. Cependant, le dépistage régulier du col peut permettre de détecter les cellules anormales qui pourraient devenir cancéreuses (appelées lésions précancéreuses). La recherche de lésions précancéreuses et leur traitement peuvent aider à prévenir le cancer du col de l’utérus. 

Au début de la pandémie de COVID-19, de nombreuses procédures de soins de santé non urgentes en Ontario, y compris le dépistage du cancer, ont été suspendues ou reportées afin d’accorder la priorité aux besoins urgents en soins de santé et de limiter la propagation de la COVID-19. Bien que le dépistage ait repris, certains patients ont du mal à accéder aux soins médicaux courants et au dépistage, ou se montrent réticents à l’égard de ceux-ci. En tout temps, les soins médicaux courants sont un élément important pour rester en santé et il est essentiel que tous les patients admissibles participent au dépistage régulier du cancer. Les conclusions d’une étude ontarienne indiquent qu’en 2020, il y a eu une baisse d’environ 41 % des tests de dépistage du cancer par rapport aux niveaux de 2019, avant la déclaration de la pandémie. Bien que les taux de 2021 pour le dépistage du cancer du sein, du col de l’utérus, du côlon et du poumon demeurent inférieurs de 11 à 22 % aux niveaux de 2019, les volumes commencent à augmenter à mesure que les gens reviennent pour se faire dépister. En juin 2021, les taux de dépistage mensuels du cancer du col de l’utérus étaient inférieurs de 10 % aux niveaux de juin 2019. 

« Il est plus important que jamais de reprendre l’habitude du dépistage régulier du cancer du col de l’utérus après la pause dans les soins de santé que de nombreuses personnes ont vécue en raison de la pandémie de COVID-19 », a déclaré la Dre Joan Murphy, responsable clinique du Programme ontarien de dépistage du cancer du col de l’utérus à Santé Ontario. « Les fournisseurs de soins de santé et les hôpitaux de l’Ontario suivent des mesures strictes de contrôle des infections afin que les patients puissent se présenter en personne. Nous encourageons fortement les personnes ayant du retard dans le dépistage du cancer du col de l’utérus ou devant se faire dépister à fixer leur prochain rendez-vous. »

[PROGRAMME RÉGIONAL DE CANCÉROLOGIE], en partenariat avec Santé Ontario, recommande actuellement le dépistage du cancer du col de l’utérus tous les trois ans si vous avez un col de l’utérus, si vous êtes ou avez déjà été sexuellement actif et si vous avez entre 25 et 70 ans. Le cancer du col de l’utérus peut presque toujours être prévenu grâce au dépistage régulier, au suivi des résultats anormaux et à la vaccination contre le virus du papillome humain (VPH). Pour en savoir plus sur le dépistage du cancer du col, cliquez ici.

[ESPACE RÉSERVÉ POUR LA CITATION DU PORTE-PAROLE RÉGIONAL]

À propos du cancer du col de l’utérus
Le cancer du col de l’utérus peut toucher toutes les personnes ayant un col de l’utérus et qui ont déjà été sexuellement actives. Santé Ontario recommande qu’elles effectuent le dépistage du cancer du col de l’utérus même si elles : 
· se sentent en bonne santé et ne présentent aucun symptôme;
· ne sont plus sexuellement actives;
· n’ont eu qu’un seul partenaire;
· sont dans une relation homosexuelle;
· sont ménopausées;
· n’ont pas d’antécédents familiaux de cancer du col de l’utérus; 
· ont reçu le vaccin contre le VPH.

Certains types de VPH peuvent causer le cancer du col de l’utérus. Le VPH est transmis d’une personne à une autre par contact sexuel avec un partenaire de n’importe quel sexe. On entend par contact sexuel, les relations sexuelles d’une personne avec une autre personne ou le contact d’une bouche ou d’une main avec les organes génitaux d’une autre personne (parties intimes). Les infections par VPH sont courantes et jusqu’à 80 % des personnes sexuellement actives auront une infection par VPH au cours de leur vie. 

Le VPH peut causer des changements dans les cellules du col de l’utérus. Ces changements cellulaires sur plusieurs années peuvent parfois entraîner un cancer du col de l’utérus. La bonne nouvelle, c’est que ces changements cellulaires peuvent être traités avant l’apparition du cancer du col de l’utérus s’ils sont détectés à un stade précoce. Le VPH disparaît souvent de lui-même, mais si ce n’est pas le cas, le dépistage du cancer du col de l’utérus aide à détecter le VPH et les changements cellulaires qu’il pourrait causer.

[bookmark: _Hlk82730256]Pour en savoir plus sur le dépistage du cancer du col de l’utérus, visitez [site Web régional ou www.cancercareontario.ca/ccaw]. Si vous n’avez pas de médecin de famille ou d’infirmier praticien, vous pouvez vous faire dépister dans certains bureaux de santé publique, cliniques de santé sexuelle ou cliniques sans rendez-vous. Le programme Accès Soins du ministère de la Santé peut vous aider à trouver un médecin ou un infirmier praticien. Visitez Accès Soins pour en savoir plus. Pour les centres de santé dirigés par des Autochtones, visitez iphcc.ca/home/iphcc_members/ et afhto.ca/find-team-near-you.
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Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec :

[Insérer les coordonnées régionales]

